
 
En France métropolitaine,  la Gauche, non seulement conserve les régions qu’elle avait 

acquises en 2004, mais améliore son score et gagne la Corse. 
En Ile-de-France, elle obtient 57 %, contre 49 % en 2004, signe que les franciliens 

sont satisfaits de la politique menée et continuent à faire confiance aux élus qui gèrent cette 
région depuis  maintenant 12 ans. 

A Milly-la-Forêt, irréductible village conservateur, la liste de Jean-Paul HUCHON obtient  
47,08 % (pour un taux de participation de 50.46 %) en progression par rapport à 2004 de 

près de10 %, (le taux de participation étant alors de 67.8 % !).  
Ce score nous ravit car, à notre connaissance, il n’a JAMAIS été atteint. 

 
Jean Ferrat nous a quitté récemment.  

Rendons hommage à ce grand artiste en lisant ces quelques vers, tirés de sa 
chanson « les cerisiers », faisant allusion au temps des cerises, chanson 

 emblématique de l’identité de la Gauche française : 
 

"Ah qu'il vienne au moins le temps des cerises 
.......... 

Bien sûr on dira que c’est des sottises 
Que mon utopie n’est plus de saison 

.......... 
Que d’autres que moi chantent pour des prunes 

Moi je resterai fidèle à l’esprit 
Qu’on a vu paraître avec la Commune 

Et qui souffle encore au cœur de Paris." 
 
 

Michel LECOMTE  
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Dans ce numéro : 

La crise a du …bon ! 
Titre provocateur en cette période difficile et pourtant…. Lors de l’appel 
d’offre de marchés publics aux entreprises pour les travaux d’enfouisse-
ment  des réseaux de l’Avenue de Ganay, le Bureau d’étude maître d’œu-
vre avait calculé le montant des travaux a presque 400 000 HT ( coûts 
calculés selon les standards habituels) ; lors de l’ouverture des offres et 
négociations le coût final s’élève à un peu moins de 290 000 HT.  Pour-
quoi cet écart ? Tout simplement parce que les entreprises ont besoin de 
travailler et que pour avoir un marché elles calculent maintenant leurs prix 
au mieux.  
Ne travaillant pas pour générer des pertes, il n’est pas interdit de penser 
que les prix précédemment pratiqués pour les marchés publics par les 
entreprises (ou les entreprises elles-mêmes !) étaient ....gonflés ! 
Revenant au plus près de la réalité des prix, les finances communales (et 
donc nos impôts) ne s’en porteront que mieux. 
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La réforme territoriale 

 
Voulue par tous, la réforme des collectivités territoriales proposée actuellement fait débat mais pas l’unanimité. 

Cette réforme comporte plusieurs aspects : 
- Une première étape a été appliquée dès cette année : la suppression de la taxe professionnelle. L’impact sur les budgets 

des collectivités territoriales ne se verra pas beaucoup cette année puisque l’état compensera intégralement sur la base de 2009, en 
revanche les années suivantes quid de cette compensation ? 
Une réforme était nécessaire sur les modalités , notamment sur l’assiette , mais la suppression coupe le lien direct entre investis-
sements locaux et entreprises. Son remplacement par une contribution territoriale calculée, perçue et redistribuée par l’Etat n’en-
couragera pas les collectivités locales à investir pour attirer les entreprises. 

La fusion des conseils généraux et régionaux permettra certes de réduire les coûts (personnels et services), mais la création 
des métropoles ( nouvelles entités de 500 000 habitants) annule ce gain et en outre imbrique les compétences. Actuellement les 
réponses aux besoins entre région et département ne sont pas centrée sur les mêmes objectifs. 

La suppression de la compétence générale des départements ne permettra plus à ceux-ci de répondre directement aux besoins 
locaux et les subventions aux communes et associations vont être largement réduites voire supprimées pour certaines. 

Le scrutin uninominal à un seul tour (jamais utilisé en France) permettra d’être élu avec très peu de voix ; le conseil d’Etat 
s’est prononcé contre ce mode de scrutin ! 
 

De l’avis de tous (droite et gauche) une réforme était nécessaire, mais pas comme elle est proposée ; d’ailleurs des voix de 
droite et non des moindres (notamment Raffarin, Juppé…)., sont opposées à plusieurs parties de cette réforme. On n’en connaî-
tra les conséquences qu’à « l’usage ». On appelle cela de la restructuration !!! 

La  réforme proposée est une re-centralisation des collectivités par le biais des ressources. Si l’Etat calcule, perçoit et 
redistribue les ressources des collectivités : il tient les rênes du pouvoir. Si comme il s’y est engagé, il maintient les ressources 
des collectivités, il faudra « trouver l’argent », les entreprises devraient moins payer, d’accord, mais qui paiera la différence ? 

Nous en reparlerons certainement dans les prochaines années. 
 
Cherchez l’erreur : 
Endettement de l’Etat : 49,1% du PIB pour assurer 27% de l’investissement public. 
Endettement des collectivités: 5,5% du PIB pour assurer 73% de l’investissement public. 
Autrement dit, les collectivités territoriales s’endettent près de 9 fois moins que l’état, pour un investissement public presque 3 
fois plus important. 

        G. Meydiot 

La parole aux 
milliacois ... 

Certains habitants de notre ville nous font 
part de leur mécontentement dans le domaine 
environnemental : les trottoirs sont sales, des 
poubelles ne sont pas rentrées, les véhicules 
stationnent sur les trottoirs, la vitesse n’est 
pas respectée, la circulation est difficile dans 
les rues à double sens  !!! 
Où en est le plan de circulation ?  
Où sont les locaux à poubelles ? 
Va-t-il y avoir un moyen de transport ur-
bain ? 
Telles sont les inquiétudes des milliacoises et 
des milliacois ! 
  
Concernant le plan de circulation, nous tra-
vaillons sur un aménagement de la place du 
marché, afin d’améliorer le stationnement. 
Venez en parler avec nous, le vendredi de 
10.00 à 12.00, dans la salle des élections. 

Selon deux études, menées par l’IFOP  
et par la Direction des Affaires Sanitaires, 

 
27 % des Français auraient déjà eu recours à un crédit pour financer des 
dépenses de santé ! 
 
et près de 30 % de la population auraient déjà reporté des frais dentaires 
ou d'optique coûteux... faute de moyens ! 
 
Ah!... si une partie des milliards distribués aux banques avait été oc-
troyée, (sous forme de micro-crédits, par exemple) à ces personnes-
là ! 

Le saviez-vous ? ... 

Les membres de la communauté de communes de la vallée 

de l’Ecole, lors de leur dernier conseil, ont décidé de relan-

cer le projet « PISCINE » ! 

Des réunions sont prévues prochainement. 

Affaire à suivre ... avec patience !!! 

On dit que le maire de Boigneville (entre autres), Conseiller Général et pré-
sident du PNR, souhaiterait créer une communauté de communes, englo-
bant toutes les communes du canton de Milly. Mais les discussions entre 
les maires concernés sont difficiles, difficiles, difficiles ... 



       Acte I : lancement des travaux 

Une réunion publique a eu lieu à la salle des fêtes où une peti-

te cinquantaine de personnes, riveraines pour la plupart, en 

ont profité pour obtenir des précisions. 

Il nous semble que ces questions auraient pu être posées au 

cours des réunions précédentes ... si elles avaient existé !!! Et 

que les problèmes soulevés auraient pu être réglés avant le 

début des travaux ! 

On peut constater, malgré tout, que la majorité en place a fait 

l’effort de communiquer en « live » comme on dit ! Souhaitons 

que cela ne s’arrête pas là ! 

Mettons-y, cependant, quelques  bémols : le maire nous expli-

que très clairement que la réglementation impose une certaine 

largeur  de trottoirs pour que poussettes, fauteuils roulants,... 

puissent circuler mais qu'on ne le fera que sur les plans.  Eh 

bien, Mesdames, Messieurs, monsieur le maire préfère  que 

nous marchions sur la route pour pouvoir installer des arbres, 

fleurs ou luminaires sur les trottoirs : « C'est comme ça que ça 

va se passer même si on ne peut pas l'écrire sur le papier. (sic)»   

Fin de l'acte I. 

 

 

 

 

 

 

Acte II : le grand bazar 

Pour le bon déroulement des travaux, une déviation est mise 

en place entre le carrefour Chagot et le carrefour des HLM, en 

passant par le boulevard Lyautey et la rue du faubourg de Me-

lun.  

Il va sans dire que la circulation, en double sens, dans cette rue 

étroite est extrêmement difficile. De plus, le passage par le 

boulevard Lyautey aux heures de rentrée et de sortie de l’école 

maternelle n’est pas ce qu’on peut appeler un modèle de bon 

sens, eu égard au danger que cela représente. 

Il nous avait semblé que Monsieur le Maire voulait travailler 

avec TOUS les conseillers municipaux. Or, le projet est lancé 

depuis 2002 m’a-t-on dit, et à aucun moment, l’opposition n’a 

été associée à son élaboration. Nous aurions peut-être pu 

apporter d’autres solutions à ces problèmes (déviation par la 

rocade dès les entrées dans Milly... par exemple) ainsi que 

d’autres idées concernant notamment la réduction de vitesse, 

l’éclairage, etc ... 

Mais consolons-nous, l’opposition peut toujours donner son 

avis... quand les dossiers sont « ficelés ». Pourtant toutes les 

idées sont bonnes à exploiter dès le début d'un dossier.  

Et puis elle est quand même invitée aux vernissages, aux céré-

monies officielles et autres 50 ans de mariage. Et là, on se sent 

vraiment utiles ... dans le décor ! 

JM PERRIOT                                      

Les grands travaux : avenue de Ganay 

www.milly2000.canalblog.com 

Le couloir aérien ... 

Un  programme de  rencontres, conçu et réalisé par la Mutualité Sociale Agricole d’Ile-de-France, en partenariat 
avec le CLIC de l’Essonne et notre commune, est  mis en place sous forme de conférences-débats, dont voici les 
thèmes et les dates : 
 - Le médicament, un produit pas comme les autres : 12/4/2010 de 15.00 à 17.00 

 - Dormir quand on n’a plus 20 ans : 4/5/2010 de 15.00 à 17.00 

 - Bouger pour rester en forme et garder l’équilibre : 18/5/2010 de 15.00 à 17.00 

 - A vous de jouer (présentation des ateliers de prévention santé) : 1/6/2010 de 15.00 à 17.00 

Toutes ces conférences ont lieu à la Salle des Fêtes, Boulevard du Maréchal Lyautey à Milly-la-Forêt 
 

Pour tout renseignement ou difficulté de transport,  
contacter le CLIC de la vallée de l’Essonne au 01 64 57 45 52 

Conférences-débats gratuites ... 

A la suite des différentes réunions qui ont eu lieu aux plus hauts niveaux, le ministre a demandé aux préfets concernés 
d’engager des discussion avec les élus. A ce jour, et à notre connaissance, aucun élu n’a été convoqué pour discuter .... 
Autrement dit : rien de nouveau sur le sujet, mais nous restons vigilants ; ça peut cacher quelque chose !!! 



Point de vue ... 

Vous avez des idées pour faire avancer les choses : 

Vous avez des idées sur certains dossiers (amélioration de la circulation et du stationnement, aménage-
ment d’équipements divers, transports, environnement, etc...), vous avez des choses à dire, 
Alors venez rencontrer Gérard MEYDIOT et Jean-Michel PERRIOT. Ils travaillent sur des dossiers communaux 
tous les vendredis de 10 heures à midi, dans la salle des élections, située derrière la mairie. Ils seront 
heureux de vous y accueillir. 
 

Vous pouvez également nous écrire en laissant un message sur le blog de notre association :  
 

www.milly2000.canalblog.com 

En attendant Mexico ... 

Lors de la cérémonie des vœux, en préambule, Monsieur le 
Maire ne nous a plus répété cette année qu’il était Heu…
reux ! Que faut-il en penser aujourd’hui ? 
 
Le texte rédigé qui devait être lu, accompagné par une 
vidéo-projection, fut délaissé pour un exposé oral qui se 
voulait cordial, mais à mon avis peu ordonné, incomplet, 
rapide et un tantinet partial. 
N’était-ce pas le moment propice pour donner de la visibi-
lité aux actions réalisées et aux projets ? 
Nous avons appris d’abord que les impôts n’augmenteront 
pas cette année : j’ai eu un sursaut ; mon voisin m’a dit : 
« vous n’êtes pas d’accord ? » - oui, c’est une bonne nou-
velle, lui ai-je répondu, mais qu’a-t-on fait de l’augmenta-
tion « salée » de l’année dernière ? Attendons de consulter 
le compte administratif prochainement pour savoir ce que 
l’on en a fait. 
Un passage presque silencieux et insatisfait de l’aide fi-
nancière du Conseil général pour la réalisation  de projets 
exécutés aujourd’hui, avons-nous remarqué ! Un modèle 
politique de langue de bois pour enfoncer ceux qui vous 
ont aidés et qui ne sont pas de votre bord... 
Je me suis approché du haut parleur pour mieux écouter : 
Monsieur le Maire, président de la Communauté de communes est agacé par Monsieur le Préfet , « ce croque-mitaine ne m'impose-
ra rien ! » ; alors, là, je ne comprends plus ! Tout baignait dans l’huile l’année dernière ; y aurait-il, aujourd’hui, des grains de 
sable dans la mécanique ? 
On a appris encore qu’il y a eu des difficultés avec certains commerçants de la place de la  Halle... le "Club des Abeilles" aura un 
nouveau local, mais grand silence  sur le projet de nouveaux locaux  pour les associations caritatives.  
Sur le pupitre, le texte de l’allocution, lui, le malheureux, attendait toujours pour aider le tribun. 
En arrière plan , des adhérents de l’’APAM, costumés, ont été remarqués et applaudis, quelques diplômes du Travail ont été décer-
nés. 
 Derrière les invités, tout proche,  le buffet, délicat et abondant, était offert et je notais quelque impatience . 
( scène singulière  rappelant  "Les trois messes basses » d’Alphonse Daudet : à lire ou à  relire, c’est un conseil !). 
 

Jean CAMBRE 

La conférence de Copenhague devait permettre à la communauté 
internationale d'élaborer un accord de lutte contre le réchauffe-
ment climatique. Le sommet s'est terminé sur l'accord le plus 
minimaliste possible. Il n'y a eu pas de décision contraignante, 
pas de date butoir pour des objectifs chiffrés.  Malgré tout Copen-
hague a marqué le début d’une véritable prise de conscience 
mondiale du problème du changement climatique et tout le monde 
est d’accord pour s’y attaquer. Mais les divergences sont fortes 
sur les moyens d’agir et les efforts à fournir.  
Bref,  on reparlera de tout cela à la conférence de Mexico, en 
novembre 2010 ... 

Mais en attendant, agissons au quotidien en réduisant nos 
émissions de gaz à effet de serre.  
Par exemple : 
 Je choisis des fruits et légumes produits localement : éco-
nomie de 21 kg de CO2/an  
 J’utilise une thermos pour conserver au chaud du thé ou 
du café : 8 kg de CO2/an 
 Je cuisine toujours avec un couvercle sur les casseroles 
et les poêles : 50 kg de CO2/an (cuisine au gaz) 
 Je réduis la consommation d’électricité de mon congéla-
teur en éliminant le givre sur ses parois : 158 kg de CO2/an 

www.milly2000.canalblog.com 
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